Exterminez  grand  Dieu  j de  la  terre  où  nous  sommes^ 
<2iücQnque  avec  plaisir  , répand  le  sang  des  hommo^ 

Volt, 


V'yvi  s-» 


GARE  , 

- ' f / 

LE  - 

K 

MORD-AU-DENT. 
LIS  TE 

ET  NOMS  DES  MEILLEURS,  CHEV  AUX 


D U 


M A N :É  G El:  V' 

* ■■■ 

heurs  qualités  leur  savoir  faire , et  le  prix 
de  leurs  marchandises i ^ 


ptyBi  I c A I H sévère,  qui  pour  le  bien  de  la 
Erauce  et  de  son  commerce,  fit  égorger  tous  les 
jgolow  et  geüsde  couleurs  iodistincteiaeiat , femmesj. 


imAjtY 


en  fans , vieillards  ^ partagea  ensuite  leurs  rîclîesse» 
entre  lui  et  ses  partisans-  Oa  dît  que  la  société  pour 
récompenser  cqttè  conduite , vraiment  patriotique  et 
désintéressée  , lui  conférera  la  couronne  civique, 

IL  L E C L E R C , { des  Yosgps,  ) 

Jeune  homme  qui  croit  faire  des  vefs  comme 
Voltaire  , Patriote,  Républiccin  ^ Re^^aliste  ^ Jacobin^ 
Réactionnaire,  tout  ce  qu’on  voudra,  ppurvtt  qu’on 
le  paie.  Depuis  le  3o  Prairial  il  heïinît  en  faveur  do 
la  liberté  de  la  presse.  Tandis  qu  après  le  i8  fructidor, 
lorsqu’il  retoplissoit  l'em|)loi  honorable  d'espioo  de 
pdiiee  , il  bt  proscrire  3o  Journaux  comme  fojjnalîsles. 
Un  coursier  du  le  dénonça  comme  ayant 

en  93  rapîné  la  Belgique;  mais  un  autre  répondît 
que  voler  en  98,  en  dépouillant  les  aristocrates  ^ 
éloit  un  acte  méritoire  envers  la  patrie,  qu^au 
oonlraire  les  voleurs  de  fan  7 dévoient  ..être  punis-^ 
Après  ce  raisonnement  lumineux  le  manège  passa  à 
l’ordre  du  jour.  ; ‘ 

I I I.  R O S S I G O L. 

^ Général  de  la  Vendée.  Grâce  aux  soins  pi^îfîques» 
de  ce  Général  vraiment  Jacobin,  U Vendée  dura 
^ ans,  tandis  qu’elle  n*eut  existé  que  2 mois.  Per- 
sonne plus  que  lui  ne  connoît  fart  de  s^e  défaire  des 
'gens  qui  lui  déplaisent.  ' . - 

lY  et  Y.  SERGENT  et  PANI«. 

Ont  fait  leurs  preuves  aux  journées,  à jamais 
Xnémorabîes,  des  a et  3 Septembre.  La  Société  l#»c' 
reçut  par  acclamation  “ ; 

services  rendus 


Ré^actaur  du  Journal  des'HomTnes  libres  ^ .Jugo 
éclairé  et  impartial , fît  Taveu  naïf  de  n^aveir,  jamab 
voté  au  tribunal  révolutioiinaire  ,(|ue^  pour  ïa 'inort; 
aussi  est  - il  généralement  ^limé  et  ' chéri  dans  la 
Société.  ^ , . , / " 


V II.  L A V A U X.  / 

Exécuteur  servile  des  ordres  .d®*,  Santp^ax, et  boit^ 
reàiï  de  Saint-Do mihg'ue.  Ce  ' bravé  hordme  crort  tfuo 
l’on  ne  peut  sa^^ver  ia  RépubUi|ue  sans  fîiire  égorger 
les  trois  quarts  et  demi  d^s  'Français  pour  conserver 
le  reste.  On  dit  que  ce  projet,  phüantrppique  a été 
renvoyé  U unei  Commissioni  . ^ . -,  ^ 

' , • ‘ ' ' '-  Y - ' ’ 

V XII.  DES 


Ennemi  de  ïa  ConsUtiition  de  î^an 


T RE  C 

et  ami  du 

gouvernement  révolutionnaire.  Il  espère  'devenir 
m'ambre  du  nouveau' GomUé  ^de  Salut  publie.  Pour 
des  opinions  si  sages  , la  Société  le  nomma  son 
Président.  * ^ . 

-=  --  I l yr  • _ ' • 

I X.-^G  U Y-O  iMüA  R lV  I > 

■*  • ^ . j'v  fj  i ■ ^ 

Royaliste  en  89 , Brissotin  au  3i  mai , ‘Réaclidnhaîde 
après  le  9 thermidor,  et  naaîntënatit  un  d’és  chevtïax 
les  plus  fougueux  du  Manègël'Cé^/^efïr  gratïil-hoiiime 
est  tout  ce  que  Bon  veut  pourvu  que  les  bas-Brètons 
lisent  journellement  son  nom  dans  les  journaux.) 

• > ■'  ■->  la.  - -l:-  ^ C F-  ’C  , 

X.  D A V I D. 

O ■'  ^ U A v;: 

Ex-juge-de-paîx  , septembriseur  connu  ( on  dît  que  la 
Société  réunît  en  ce,moment  le  reste  de  tous  les  sep- 
tembriseurs y pour  une  expédition  secrette. 


> ' (4) 

‘ volutîonnaîré , îl  fît  guîlîbtînèr , eûulîastÜIei?  tous  ceux 
qu’il  cri^t  rqyalîsteet'côVrtt'e-révolutîqtinaires*  Les habî- 
‘tàns  d^  spn  dépai-témeiiHpius  difficiles  qu^  Ifes  chevaux 
ibuguéux  du  Màiiègev 'ne  Tont nom aié  député  que  pour 
s’en  délaîre.  Ce  grand,  hbmme  ne  pardonne  pas  aux 
jeunes  gens  de  Parij  djavqir  vengé^Eerraut  au  4 prai- 
X'ial.  - • . ■ •*  "'  ■ 

» • . ' • " , "f  . C, 

x fl:  ÏI  'R  T'kÀ^I^ 

Ex-Dîr0cteur-gériéf*al  "des  monnaies  de  France.  On 
Mit  qiie  la  Société  l/a  nôuinaé  à - et  emploi  -pour  être 
chefd’un  hôtel  des  moantfies  qU'elle  doit- établir  sur  la 
piacedeia  Révolution.  C’est  lé  révolatîonnùaire  le  plus 
pur  de  rassemblée,  car  personne  plüs’que  lui , ne  peut 
se  vanter  d’avoir  fait  guillotiner,  embastiller  , fu- 
siller,etc.  *'  ' “ '•  f t 

■ . ■ • ...  rV,  ■■  -n-. ‘ ■ 

. . , ' ;xri  TM  É li'È  SV 


Plusieurs  chevaux  du  Manège  s’opposèrent  à sa  ré- 
ception eu'îuLredrohîiaiÿt  d’étre  auteur  cje  la  Queue  de 
Robespierre,  ouvrage  contre-révolutionnaire,  dirigé 
.,COntrO;qe  gi^ndrJ^oiiHiT.»?  et  ses  amis  * niais  lorsqu'on  se 
rapp,ela,qu’U  avait^idgaé  l'es  bons  de  pajquienVa  ux  ou- 
vriersdes  a et  3 s.eptpipbire , il  fut  reçu  sans  réclama- 


tion. 


UV'i-t  y : ^ ^ r.ft  . ; f,.,  ; 

î.  ;.*ïi  fill)  ^ 

FELIX- LE  PELLETIER. 

* .-J  I V V. 

D’AUBIGNY,,  P ACHE  BOUCHOTTE- 


Tous  patriotes  de  9^  désignés-  pour îGoo  veiilionnels 
par  Babænf.  Ces  républicains"  attachés  au  bonheur  com- 
mun, doivent  présenter  lur  projet  tendant  à partager 
les  biens  des  royalisiés  bb  les  distribuer  aux  membres 
des  comités  révôlutioanaires  posir  les  récompenser  des 
sacrifices  qu’ils  ont  fait  a la  patrie^  t 


I 


Roi  de  pifj^es»  Il  veut  renverser  la  coalition  avec  ces 
nouvelles  armes,  son  ép  ée  se  rouillant  dans  le  fourreau. 
VJEttu  Jordan Is  conversas  es  retrorsuin^)  » 


Juge  au  tribunàl-rév  oîùtîorinaîre  , un  des  membres 
les  plus  fougueux  des  Jacobins  A Troyes , où  il  fit 
guillotiner,  fusiller  plus  de  200  personnes.  Ce  génie 
.prétend  <jue .^e^,,p}iis,  belles  journées  de  la  révolution 
;60^.t les  2 et;3  Septembre  , ^et  le  3r  Mai;  et  il  regarde 
eamoae  fatales  celles  du,  9 Thermiior  , et  *du/‘4  Pcalrial. 


Connu  par  ses  missions  ou  il  fit  périr  tons  ceux 
ne  lui  rendaient  pas  les  honneurs  t]ue  l‘on  doit  à un  ^ 
'consul.  ■ ' i - • 


É X -p  lis  id  ent  à u tri  b u n al  r é y o î u ( i 0 l r ; 


, '(  6 ) 

-) 

trer  dans  cette  place  dans  un  nouveau  tribunal  que  la 
Société  ddît  établir, 

I , 

XI  X JO  K U Y , 

Excellent  pour  les  coups  de  mains  , personne  , comm» 
lui  ne  connoît  l’ajrt  d’assassiner,  il  a été  nommé  à Tti^ 
iianimité  , chef  des  coùpes-jar'ets  qui  doivent  executei? 
un  ^ et  3 septembre  , sur  tous  les  points  de  la  France. 


, Grand  partisan  du  Bonheur  ' coiiiun  et  dé  la  loi 
agraire  , M.  de  Bîozat prouva  que  l’on  pouvoit  rétablip 
la  constitution  de  g3  sans  reHv’éj:^s;er  celle  de  ran  3.'(D’a^ 
près  celte  logique  il  fut  acquité. 

X XI.  C H R B,  T I È 17. 

" Limonadier  et  juré  du  tribunal  révolutionnaire , Il 
doit  servir  des  rafraîchissemens  à la  société  dans  l'es 
" crânes  des  guillotinés.’ 

' ' - f ' , 

XXII.  LEB  OIS  et  DEM  A IL  LOT, 

Tous  deux  journalistes  qui  ne  demandonjfc 

pour  le  moment  que  cinquante  mille  têtes,  et  qiy  par 
• la  suite  augmenteront  le  nombre  ; le  premier  est  connu 
parle  courage  qu’il  montre  en  continuant  les  journaux 
aimables  de  Marat  et  du  Père  Duchesae. 

XXII  L ROCHER. 

Concierge  de  Louis  XVI,  ce  fut  lui  qui  fît  présente!^ 


(7) 

la  tête  encore  en seglantée  de  Madame  d^e  Lamballe  à 
la  ci-devant  reine,  il  encouragea  les  septembriseurs  qui 
passoîent  les  2 et  3 septum'  re  devant  la  porte  du  Tem- 
ple en  leur  payant  à boire  ; par  récréation  , il  alloit 
tous  les  jours  à la  place  de  la  révolution  pour  jouir 
du  spectacle  des  têtes^  qtii  tomboient,  ' 

: - ■ ' ■ 

V XXIY.  MAM  AIN,  ^ ^ 

Arracha  le  cœur  de  madame  de  Lamballe^  aprè^ 
l’avoir  assassiné  patriotiquement. 

X X V.  V A T A R et  sa  femme,  ^ 


Couple  charmant  unis  par  le  sang  ^ outre  qu’üs  sont 
imprimeursdu  journal  des  Hommes  Libres  et  du  nou- 
veau département’  ils  sont  connus  par  rattachement: 
qu’is  ont  montré  à Robespierre  et  à l’armée  révolu^ 
tionnaire.  / 

XXVI.  J 


Tous  les  ex-membres  du  comité  révolutionnaire 
du  Bonet  rouge.  Après  le  9 thermidor  , ils  furent  con- 
damnéar  au  tabouret  et  aux  fers  comme  ayant  volé  et  ^ 
assassiné  dans  leurs  a fonctions  j mais  on  prouva 
depuis  que  l’On  pouvoit  voler  et  assassiner  patnoiique^^ 
ment  et  ils  furent  amnistiés. 


X X Y I I. 


Fusil,  Mîchot,  Saint-Amant,  Dugazon  , etc.  étc.r 
et  autres  baladins  , doivent  servir  de  récréations  à la 
cociété  dans  ses  momens  de  loisirs  j ils  doivent  repré- 
4t||Qter  à leurs  théâtres  la  Bénédiction  des  Poignards 


SL  et  septembre  , les  Mar%)rrsâG  B.ohespitrrei  Cm'rîèr 
et  Marat  aux  Champs- ^l^sées. 


Xfx  YIlI.  4- 

' )■ 

RICORS,.  LAIGNELOT,  THXJRIOT, 
V II  O B E R T-L  I W D E T. 

Éx-convenlionnels  et  membrès  des  comités  de  gou- 
vernement. Ils  sont  désignés  comme  membres  d’une 
convention  calquée  sur  celle  de  Babæuf , et  cotiiplicés. 

XXIX.  LEBORGNE. 


Député  de  St.-Domîngue.  Rocliambot,  d^ns  ses  mé- 
moires, dit  que  cet  honnête  homme  , pour  rendre  ser- 
vice à une  dame  de  St.-Domi  ligue  , lui  a volé  une 
bague  de  diamant.  Par  la  suite  ayant  pris  goût  à ce  mé- 
tier , il  renouvella  une  petite  expédition  chez  le  Gé- 
néral 5 qui  l’invita  d^aller  se  faire  pendre  ailleurs. 

' X X X. 

- On  attend^avec  impatience  Vadîer  et  ses  6®  ans  d® 
vertus  ; il  doit  remplir  les  fonctions  d’accusateur-public 
au  nouveau  tribunal  révolutionnoire,  en  remplacement 
de  Eouquier-Tinvüle.  , j ^ 

I Louis  V ^ RIT  A, 

- ' , . /.  . 


Se  distribue  rue  Percéet 


